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CONSEIL DES MINISTRES
Paris, 25 octobre 1881.

Le conseii des ministres s'est réuni, ce matin,

à l'Elysée, sous la présidence de M. Jules Grévy.

La délibération a porté sur les deux points sui-

fats :
l - Affaire dç l'école de Saumur ;

S' Trai lés d'extradition à . conclure avec plusieurs

puissances étrangères.

Relativement à l'école de Saumur, le conseil s'est

occupé du licenciement de l'école.

Cette idée ne parait pas avoir été résolue. Toute-

fois, la question a été réservée.

Eo ce qui concerne les traités d'extradition, au-

cune résolution définitive n'a été prise.

 -•  «» ' ;

L'ouverture de la Session
Paris, 25 octobre.

C'est vendredi prochain, 28 octobre,que s'ou-
vre la session extraordinaire de 1881 Après un
interrègne parlementaire de quatre vingt-dix
jours, les Chambres vont reprendre leurs déli-
bérations. C'est naturellement la Chambre des
députés qui attiré l'attention publique, puis-
quelle va l'aire son débat, tandis que le Sénat
va seulement reprendre ses travaux au point
où il les avait laissés en juillet dernier. C'est
cloue sur les premiers travaux de la ChamDre
que, nous allons donner particulièrement des
détails.

Le Journal officiel publiera aujourd'hui l'or-'
dre du jour de la séance d'inauguration. Cet
ordre du jour est ainsi conçu :

Election d'un président et de deux vico-présidonts
provisoires.

'Tirage au sort des bureaux.
Fixation de l'ordre du jour.

C'est en ces trois lignes, que se trouve com-
pris tout le programme de la séance d'ouver-
ture. Celle-ci sera présidée par le doyen d'âge,
qui est, comme on le sait, l'honorable M. Gui-
chard, député de l'Yonne, âgé de 78 ans. — Il
est né le 18 août 1803.

M. Guichard sera assisté, suivant le règle-
ment, des six plus jeunes membres comme se-
secrétaires. Ceux-ci seront probablement : M.
Pradon, nouveau député de l'Ain ; M. Pierre
Alype, nouveau député de. l'Inde française ;
M. Marcellin Pellet, député du Gard ; M.Fran-
cis Charmes, nouveau député du Cantal; M.
Louis Leprovost de Launay, député bonapar-
tiste des . Côtes- du-Nord, et M. René Gautier
député bonapartiste de la Charente.

Après l'installation de ces membres et une
allocution de M. Guichard, il géra procédé sans
désemparer à l'élection d'un bureau provi-
soire, destiné à présider aux séances jusqu'à
la constitution officielle de la Chambre.

Ce bureau provisoire se compose d'un prési-
dent et deux vice-présidents, qui restent assis-
tés des six plus jeunes membres comme secré-
taires provisoires.

, Suivant l'usage, le président provisoire est
définitivement gardé comme président défini-
tif. Le seul précédent qui existe à cet égard est
celui fourni par la Chambre qui vient de dis-
paraître. Entrée en fonctions le 9 novembre
1877, cette Chambre a choisi pour président
provisoire M. Jules Grévy, et l'a confirmé à ti-
tre définif quelques jours après.

On comprend donc que, dans les circons-
tances actuelles, le choix du président provi-
soire ait une importance -politique considéra-
ble. Etant donnée la probabilité très grands,
de l'entrée de M.. Gambetta aux affaires, oh
avait dit que M. Gambetta comptait poser sa
candidature â la présidence provisoire, sans
briguer la présidence définitive pour fournir à la
Chambre l'occasion de faire une manifesta-
tion sur son nom et de le désigner, si elle le
jugeait convenable, pour la présidence du fu-
tur ministère. Mais, à supposer .que cette ma-
nifestation ait été jugée utile, il y a quelques
semaines, elle ne l'est plus aujourd'hui.

Le président de la République devançant,
en effet, toute indication, a fait appeler, on le
sait, M. Gambetta, en le considérant comme
le chef avéré de la majorité républicaine. IL
est donc, désormais certain qu'à l'heur©: où
s'ouvrira la période de constitution du nou-
veau ministère, M. Gambetta sera chargé de
former le cabinet.

Aussi assure-t-on que M. Gambetta ne bri-
guera ni la présidence provisoire, ni la prési-
dence définitive, et qu'il se présentera à la
Chambre, les premiers jours, comme simple
député.

Ouoiqu'il n'y ait eu aucune délibération de
groupes, nous croyons pouvoir affirmer, d'a-
près les impressions que nous avons recueil-
lies auprès des nombreux députés déjà arrivés
à Paris, que ce sera M. Henri Brisson, le sym-
pathique député de Paris , qui sera choisi

comme président provisoire, pour , être investi
plus tard du mandat de président définitif.

Il importe d'ailleurs, que le choix de la ma-
jorité soit fixé d'avance," car c'est vendredi, à
l'ouverture de la séance, qu'il devra être pro-
cédé à cette élection.

Dès que le bureau provisoire aura été ins-
tallé, le président procédera au tirage au sort
mensuel des onze bureaux. On sait que les
357 membres de la Chambre sont répartis ea
nombre égal en onze bureaux, dont la compo-
sition est donnée par un tirage au sort renou-
velé tous les mois.

Ce sont ces bureaux qui auront à examiner
les élections dans un ordre, déterminé d'avance
et suivant une procédure que nous avons déjà
expliquée avec détails, il y a plusieurs jours.

La séance sera, selon toutes probabilités,
levée ou tout au moins suspendue immédiate-
ment après, pour que les députés puissent se
rendre dans leurs bureaux respectifs et com-
mencer sans retard la vérfication des pouvoirs.

C'est, en effet, une œuvre préalable qui s'im-
pose absolument à la Chambre et qui, tant
qu'elle n'est pas terminée, met celle-ci dans
l'impossibilité absolue de commencer les tra-
vaux parlementaires proprement dits.

La Chambre n'existe officiellement, aux yeux
des autres pouvoirs publics et pour elle-même,
que lorsqu'elle est constituée, c'est-à-dire que
lorsque les pouvoirs de la moitié plus un de ses
membres sont validés. C'est à partir de ce mo-
ment seulement qu'elle marque, sa constitution
par l'élection de sou bureau définitif, qu'elle
no'ifie à la fois au président de la République

et au Sénat.
Tant que cette formalité n'a pas été accom-

plie, le gouvernement ne peut commUiquer of-
ficiellement avec la Chambre.

A supposer que le président de la Républi-
que décide d'envoyer un message, il ne pourra
le transmettre à la Chambre qu'après sa cons-
titution définitive.

. De même, tout dépôt de projet ou de proposi-
tion de loi, toute demande d'interpellation
sont nécessairement ajournés jusqu'après l'é-
lection du bureau définitif.

D'après les prévisions les plus exactes, il
faudra quatre ou cinq séances pour que le tra-
vail préliminaire de vérification des pouvoirs
soit terminé.

NOUVELLES PARLEMENTAIRES

Paris, 25 octobre,

LA QUESTION TUNISIENNE
Un grand nombre de députés sont déjà arrivés à

Paris, mais, jusqu'à présent, aucune réunion n'a eu

lieu.

Il est toujours question d'interpeller le ministère

sur le s affaires de la Tunisie, mais rien n'est en-

core décidé.

On prépare, dans les bureaux du ministère de la

guerre, une réponse à l'interpellation.

LES PROPOSITIONS BAR0DET

Nous apprenons que, dès que la Chambre sera

constituée, M. Barodet déposera sur le bureau une

proposition de révision do la Constitution, et la pro •

position qu'il a déjà annoncée, relative au classement

des professions de foi des élus du 21 août.

Cette dernière proposiîion tend à ce qu'il soit

nommé une commission chargée de recueillir les

professions de foi de tous les membres, de les dé-

pouiller et de les classer en groupant les vœux de

réformes analogues qui y sont formulés, de manière

à dégager l'esprit de la majorité.

IE VOYAGE DI 1. SAIBITTA

Éoitert, 25 octobre. — M. Gambetta est arrivé
hier soir à Rouen parle train de 9 h. 15.

Il était accompagné de MM. Peulevey, député du
Havre, et Faure, député da Bolbec ; comte d'Os-
nioy, député de Pont-Audemar; Lillebonne et Lf che-
vallier, députés d'Yvetot ; Etienne, député d'Oran,
et de plusieurs secrétaires.

Le train devant s'arrêter 15 minutes en gare, M.
Gambetta est descendu ; il a été reçu dans la salle
d'attente par les délégués de la Compagnie de
l'Ouest, le conseil municipal, le préfet, MM. R.
Waddington et Duvivier, députés de Rouen ; le«
membres de la chambre de commerce, les délégués
dos comités républicains, etc.

M. Duvivier, dans une courte allocution, a ex-
primé le regrst de la population de Rouen qui comp»
tait sur sou séjour dans cette vi-Ue.

M. Dieutro, maire de Rouen, a parlé de l'attache-
ment de la cité à la République.

Enfin, MM. Waddington et Duehemin, ce dernier
président de la Chambre de commerce, ont insisté,
au nom des intérêts du commerce et de la naviga-
tion, sur une excursion du président en basse Seine.

. M. Gambetta a répondu en promettant do venir
très prochainement à Rouen.

A neuf heures trente minutes, M. Gambetta est
remonté en wagon, aux cris de: «Vive Gam-
betta ! » auxquels répondaient de nombreux cris do :
« Vive la République ! »

Le Havre, %5 octobre: — M. Gambetta est arrivé
au Havre à onze heures.

Une foule nombreuse, malgré l'heure tardive, était
à l'arrivée du train.

M. Gambetta a été acclamé et est descende chez
M. Siegfried, maire de la ville.

Pendaat son voyage, M. Gambetta se propose uni-
quement d'étudier les questions commerciales, ma-
ritimes et industrielles intéressant les populations
qu'il visite ; son voyage n'est pas politique. Afin
d'éviter tout ce qui pourrait lui donner ce caractère,
aucune réception officielle n'aura lieu peadant son
séjour au Havre.

Dans le banquet de ce soir, M. Gambetta fera
seulement un discours d'affaires.

FEUILLETON DU RÉPUBLICAIN DU RHONE

sclaves de Paris
i'AR EMILE GAB0RIAU

DEUXIEME PARTIE

LE SECRET DES CHAMPDOCE
iw'f Miio Dian e, sans connaître précisément le

i-sicient, n'était pas, comme Norbert, naïve au
. - >u cte se laisser prendre à tout co patelinage de
Mauvais aloi.

la ?i
ïs

' <iu geste le Plus dédaigneux qu'elle repoussa
glaise que lui tendait Dauman, se faisant, par
« seul, un ennemi de ce dangereux et rancunier

toison n;j firfl *

sil ls!6uF Dauman, commença-t-elle, de cette voix
, wie et brève qu'affectent les plus jeunes filles de
Wi» ch" se > quand elles s'adressent à des su-

, «»aes, M'sieur Dauman, je sors à l'instant de
rWavouve Rouleau.

~~ An ! mademoiselle connaît cette pauvre femme ?
~" Oui, je m'intéressa à elle.

l~- Mademoiselle est bien bonne, fit le Président
bernent.

«vkit I? malùeureuse est dans la plus profonde
^ «e. Elle est clouée sur son grabat, sans ressour-

! ^sans pa ;n) a,eo une -jamDe casg£e. .

i LiS e^at ' -i'ai aPPris son accident.
Muîft cePsndaï!t on la poursuit, on la ruine en
::?; î^s timbrés, on la menace de saisir ses deux

8! (W ce qu'elle possède au monde...

Dauman était arrivé à donner à sa figure louche
l'expression de la plus sincère compassion.

— Pauvre mère Rouleau ! fit il ; le proverbe a
bien raison de dire qu'un malheur ne vient jamais
seul !

Mlle Dia'ne resta toute interdite de cette impu-
dence.

, — Mais il me semble, reprit-elle, que ce nouveau
malheur ne peut être attribué qu'à vous. On me l'a
dit du moins...

C'est de l'air pénétré de l'innocence calomniée que
le Président leva les yeux au ciel en murmurant :

— Si c'est, Dieu possible I
— Qui donc persécute cette pauvre veuve, sinon

vous !
Cette fois, « l'homme de loi de Bivron » parut

exaspéré.
— xMoi ! s'écria-t-il, frappant sa poitrine do son

poing fermé, moi 1... Ah ! les langues de vipère !
moi!... C'est comme si je vous disais, mademoi-
selle... Mais non, vous ae comprendriez pas. Enfin,
c'est égal. Le fin de la chose, le voilà : la mère
Rouleau emprunte à un homxe de Mussidan doux
pochées de blé et une de pommes de terre ; bon! Un
mois après, elle achète à ce même homme, à crédit,
trois ouailles; bien! Puis encore je ne sais quoi.
Tout cela monte à... je ne sais plus combien.

— Cent trente ôcus, je crois.
— Possible. Tant il y a qu'elle devait, qu'elle di-

sait toujours : « Je paierai, je paierai, » et qu'on ne
vovait pas la couleur de son argent, A la fin,
l'homme de Mussidan s'est lassé. Dame ! il a ses
affaires aussi, cet nomme; vous savez : charité bien
ordonnée !... Bref, comme je suis son conseil^ il est
venu me trouver avec les pièces. Voici, m'a-t-il dit,
assez longtemps qu'on me lanterne, faites des frais.
Je lui ai parlé de patienter ; ah bien ouitche ! ça été

(Comme si je chantais... Même il m'a menacé, si je
n'agissais pas de rigueur, de porter sa pratique ail-
leuttÈf .-.--> J'ai obéi D'ailleurs", il a la loi pour lui,..

Qu'ya-t-il de vrai dans fout ce verbiage ? Mlle de
Sauvebourg ne savait trop que croire...

— Si encore, murmura-t-il, comme se parlant à
soi-même, si seulement je voyais un moyen de la
sortir de là, cette malheureuse ! Mais non, l'autre
veut de l'argent. Où en prendre? Si j'en avais, tout
serait vite arrangé. Mais je n'en ai pas. Que j'aille à
Bivron, avouer cela, on ne me croira pas. On dit :
« Le Président, le président!... il a du pain cuit,
celui-là!» Du pain ! c'est-à-dire que j'aime mieux
faire envie que pitié. Mais quant à de l'argent, bon-
soir !

Rouvrit un tiroir où traînaient quelques pièces
de monnaie, une cinquantaine de francs, et les mon-
trant :

— Voilà, ajouta-t-il, tout ce quil y a à la maison.
Ton, geste, regards, tout était si parfait, qu'il était

bien difficile de douter de sa sincérité.
— Mais que je suis bête ! s'écria t il tout à coup ;

la mère Rouleau est sauvée, elle no sera pas vendue,
du moment où une demoiselle noble comme made-
moiselle s'intéresse à ele.

Le malheur est que Mlle Diane n'avait pas d'ar-
gent. Elle avait tant étendu le cercle de ses charités,
pour étendre lo rayon de ses promenades, que non-
seulement toutes ses économies étaient dévorées,
mais qu'elle avait, tour à tour, importuné de ses
demandes le marquis et la marquise de Sauve-
bourg.

.— J'en parlerai, en effet, à mon père, dit-elle d'un
ton qui annonçait qu'elle doutait du succès de sa dé-
marche.

La mine du Président redevint toute triste.
— A M. le marquis de Sauvebourg, fit-il, oh! alors

nous n'en avons pas fini. Il ira aux informations,
il hésitera, il marchandera, et pendant ce temps, la
;veuve sera vendue. Si j'osais donner un conseil à
mademoiselle, je lui djrais qu'au cas où elle n'au-

rait pas ces cent trente écus, elle ferait mieux de les
demander à quelqu'un des amis de sa famille, à M.
Norbert de Champdoce, par exemple.

Il prononça ce nom avec june insistance méchante.
C'stait un commencement de vengeance pour le mé-
pris qu'on lui avait témoigné.-

.— Je sais bien, poursuivit il, que monsieur le duc
n emplit pas d'or les poches de son fils, mais le jeune
homme ne doit pas être embarrassé pour s'en pro-
curer, n'étaiitpas éloigné de sa. majorité. Sans comp-
ter que, même avant, un mariage peut mettre une
immense fortune entre ses mains.

Mlle de Sauvebourg donna dans le piège qui lui
était tendu.

— Un mariage !... fit elle
_ —Dame!... je. ne sais pas; je dis mariage, comme
je dirais héritage. . . au hasard. Il est vrai que si M
Norbert prétend se mariera son gré et non à celtîi
de son père, il a tencore au moins six bonnes
années à attendre.

— Six ans!... Mais il sera majeur dans quinze
mois.

— Qu'est-ce que cela prouve ? Pour se marier sans
le consentement da ses parents, il faut avoir non
vingt et un ans, mais vingt- cinq accomplis. ,

Le coup était si rude, si inattendu, que Mlle Diane
changea de couleur. Tout son sang-froid disparut

— Est-ce possible ? s'écria t-elle d'un ton d'affreuse
anxiété, ne vous trompez- vous pas ?Mais alors, !.

Le Président eut un' sourire de triomphe.

> ~ J? n,e fais Jan,a ' !i erreur, prononça t-il, quand il
s agit de la loi. Je la counais, Dieu merci! Made-
moiselle on veut-elle une preuve?

Il atteignit son « bréviaire » à franches multico-
lores, et, l'ouvrant à l'endroit où il est traité du ma-
na3e,' ll los Pla ?a som l6s yeux de la jeune fille.

Elle lut avidement, et, pendant qu'elle lisait, il la
regardait de côté, comme un chat qui guigne un oi-,
seau sur qn arbre. °



Les Traités de Commerce

Paris, 2'J octobre.

On sait que les traités de commerce, existant)
entre la France et là Belgique, sont prorogés de
trois mois, à partir du 8 novembre.

Bien que toutes les difficultés soulevées par 1« re-
nouvellement de ees traités n'aient point encore été
résolues par la commission internationale qui siège
au ministère des affaires étrangères, on espère,
grâce à celte prorogation, arriver à une. entente

définitive.

— Ou lit dans la Correspondance politique :
Le traité de commerce austro-français, actuelle-

ment en vigueur, expirant le 8 novembre, il importe
de pourvoir à la continuation des relations com-
merciales entre les doux Etats. A cet égard, nous
apprenons que notre ministère des affaires étran-
gères a fait dos démarches pour s'entendre avec le
gouvernement français, au sujet d'une nouvelle pro-
longation du traité pour trois mois. Dès la réou-
verture du Beichstath, le gouvernement demandera
sans doute au Parlement l'autorisation de renou-
veler formellemout le traité de commerce sur la base
da la nation la plus favorisée.

— A la suite des assurances données par le cabi-
net italien relativeirent au traite de commerce, on
assure qu'une prorogation de trois mois va être
accordée au traité actuel.

-JECN AFRIQUE3

Nouvelles du Sud-Oranaîs
Oran, 25 octobre. — L'entente' entre Si-Sli-

man-ben-Kaddour, Bou-Amema et Kaddour-
ben-Hamza est présentée par les Arabes qui
viennent du Sud, comme absolument cer-
taine.

— A ïiaret, on paraît craindre vivement les
incursions des insurgés sur notre territoire.
L'agha Kaddour-Ould-Sahraoui a, dit-on, un
poste assigné entre le Kreider et Mecheria à la
tête d'un goum important. Peut-être cette me-
sure empéchera-t-elle les incursions. Elle aura
tout au moins pour effet certain de le retarder.

— Tous les insurgés qui se trouvaient avec
Si-Sliman, depuis quelque temps, l'ont stiivi
dans son mouvement de fonction avec les deux
autres marabouts, qui doit s'accomplir à bref
délai. Seuls le caïd Sassi-oul-Kaddour des
Kezainas et deux autres notables encore incon-
nus se seraient séparés de Slimaiu

Composition des colonnes

Voici la composition des colonnes qui vont
opérer dans le Sud oranais :

Colonne du général Colonieu. — Un ba-
taillon du 2' tirailleurs algériens, sous les or-
dres du commandant Catroux ; deux escadrons
du %• et deux escadrons du 4-" chasseurs d'A-
frique, sous les ordres du colonel de Pitray, du
2 r chasseurs d'Afrique; une batterie du 9 -

d'artillerie, sous les ordres du capitaine Pef-
fault ; 40 cavaliers du goum ; ambulance et
services administratifs.

Colonne du général Louis. — Les trois
premiers bataillons du 3* zouave, commandés
par ' le colonel Swriney ; un escadron du
2' hussards, sous les ordres du capitaine Ban-
dons ; une batterie du 12- d'artillerie, com-
mandée par le capitaine Marie ; 100 cavaliers
du goum; ambulances et services adminis-
tratifs.

Colonne du colonel Négrier. — Trois ba-
taillons de la légion étrangère; un escadron
du 2 - chasseurs d'Afrique;, deux sections du
20 - régiment d'artillerie ; une section du
36 - régiment de même arme ; 100 cavaliers
du goum; ambulances et services adminis-
tratifs.

Le général Japy chez le bey

Tunis, 25 octobre. — Hier, dans l'après-mi-
di le général, lupy. avec son état-major, a été
présenté au bey par le ministre résident.

Le bey. après des paroles de bienvenue et
l'expression de ses sentiments d'amitié pour la
France, a conféré au général le grand cordon
de l'ordre du Nizaîn.

Tous les offleiers^de l'état-major recevront
aussi, mais ultérieurement, cette distinction.

Si-Selim est parti hier pour Zaghouan où se
trouve le camp d'Ali-Bey. Si-Selim est por-
teur d'instructions du bey et pense, par sa
présence, ramener les soldats d'Ali-bey au de-
voir.

les soldats malades
Paris, 25 octobre. — Une, dépêche de M.

Ainédôe Le Faure, député, publiée ce soir, dans
le Télégraphe, annonce qu'un convoi de 350
malades, évacués par la colonne partie de
Zaghouan, est arrivée hier a Birhne, à treize
kilomètres de la Manouba.

On se demande où on va placer ces malades
car les ambulances sont déjà pleines.

Tentative de déraillement
Tunis 25 octobre. -- Hier,, près do Tebourba,

une énorme pierre a été placée sur la voie du
chemin de fer. Le train s'arrêta, trois Arabes
cachés s'enfuirent, un seul a pu être capturé.

Le général Japy ordonna de le fusiller sur le
lieu même, avec un autre Arabe arrêté précé-
demment au même endroit.

LES OPÉRATIONS MILITAIRES

la marche sur Kairouan

Paris, 25 octobre. — Au fur et à mesure que
le général Saussier accentue son mouvement
sur Kairouan, il occupe les points principaux
de sa route et laisse des fractions de troupe
pour assurer ses communications avec Tunis.

Il fait en même temps évacuer sur ce dernier
point.les malades et lés malingres.

Tunis, 25 octobre. — Une brigade reste à
Foum-el-Karouba, une partie occupera la pos-
ition, une autre partie opérera contre la tribu
des Ouled-Arfa, afin de l'empêcher de rejoindté
les insurgés. Le reste des troupes, sous le com-
mandement des généraux Saussier, Logerot et
Sabattier, est parti, dans la direction de Kai-
rouan.

j_,e général Saint-Jean commande la cavale-
rie, le colonel Condé l'artillerie, le colonel Al-
legro les goums tunisiens. Le général Saussier
emporte nuit jours de vivres. Pendant les trois
premières étapes, les hommes recevront jour-
nellement deux litres d'eau, les chevaux cinq.
On croit généralement que les insurgés ne
feront pas de résistance sérieuse.

La colonne de Tebessa

Constantine, 25 octobre. — Les dernières
nouvelles de la colonne de Tébessa annoncent
qu'elle est arrivée à Daman-el-Habjem ; elle
continuera sa marche vers Aïoum-el-Suemen.

De nombreux insurgés regagnent leur tribu,
La tribu des Ouled-Bouzanem a fourni des

approvisionnements à. la colonne. L'état sani-
taire des troupes est satisfaisant.

Le comkt de Xlang-el-Kelim

Tunis, 25 octobre. — Le colonel de Laroque
a eu un troisième engagement avec les Ame-
utas, à Klang-el-Kelim. Le combat a été des
plus acharnés ; jamais on n'avait rencontré une
aussi grande résistance. Le colonel Laroque
demande des renforts.

On a expédié d'ici deux bataillons qui iront
rejoindre, à Testour, le général d'Aubigny. Le
général partira dé Testour aussitôt les deux
bataillons arrivés étira ainsi renforcer le colo-
nel de Laroque à Klang-el-Kelim.

Le général d'Aubigny a eu aussi, à Testour,
avec les Amemas, un vif engagement qui à
duré près de trois heures.

Dépêche officielle
Paria, 35 octobre. — La général Japy a adressé la dé-

pêche suivante au ministre de la guerre :

Tunis, 25 octobre. — A la suite du dernier
engagement livré par le colonel Laroque, les
contingents ennemis d'Ali-beu-Amar se sont
mis en retraite vers le sud.

Le grand mouvement des Arabes du sud
vers le nord et sur la ligue du chemin de fer
est donc arrêté.

La colonne Saussier, d'après les renseigne-
ments fournis par les indigènes, a heureuse-
ment franchi le long défilé de Foum-el-Karouba.

Nouvelles diverses

Tunis, 25 octobre. — Les Zelas ont vaine-
ment appelé les Aoun à leur i secours. Les
Sfaxiens, réfugiés à Kairouan, en apprenant
notre arrivée prochaine dans cette ville, ont
fui vers le Sud, mais les Amemas les ont dé-
pouillés.

On croit que, le 26, on sera à Kairouan ; la
première colonne est à 36 kilomètres de Sidi-
Ferhay.

— Les Amemas sont partis pour Djebel-
Musselot, à 40 kilomètres sud de Kairouan. Les
Zelas sont à Foum-el-Kharouba et dans les
environs où ils attendent les Ouleds-Salid.

— Le chemin de fer de Béja a repris son
service. Hier est parti le premier train. Les
gares sont occupées, la ligne gardée et la sta-
tion de Medjez a été entourée de palissades.

Les Elections Sénatoriales

Paris, 25 octobre.

La plupart des collèges sénatoriaux des trente-
deux départements convoqués pour le 8 janvier, à
l'effet de procéder à l'élection de leurs sénateurs, se
sont déjà occupés de la question de la révision par-
tielle.

Vlngt-et-un de ces départements nommeront cer
tainement des sénateurs révisionnistes ; ce sont les
départements d'Oran, du Puy de- Dame, des Pyré-
nées-Orientales, du Rhône, de la Haute-Saône, de
Saône et-Loire, des deux Savo.ies, d6 la Seine, de
Seine-et-Marne, de Seine-et-Oise, de la Seine Infé-
rieure, delà Somme, du Tarn et-Caronue, du Var,
de Vaucluse, de la Haute-Vienne, des Vosges, de
l'Yonne, de la Haute Marne et des Alpes-Maritimes.
La nomination de sénateurs acquis au vote de la ré-
vision est également à peu près ceriain ians le Pas-
de-Calais, les Hautes-Pyrénées, le Haut- Rhin, la
Sarlhe, iss Deux-Sèvres, la Vienne et l'Eure, c'est-à-
dire dans sept départements.

Il ne resterait donc comme départements où le ré-
sultat serait douteux, que l'Orne, les Basses-Pyré-
nées, le Tarn, la Vendée.

Il dépend du zèle et de l'habileté des républicains
de ces quatre départements d'obtenir le triomphe de
la liste libérale et révisionniste. Si la campagne est
bien menée, nul doute que les partis hostiles à la
République ne gardent de représentants que dans
la Vendée.

La République et la révision seraient ainsi assu-
rées de compter soixante-seize partisans sur soi-
xante-dix-huit sénateurs élus.

Plusieurs journaux ont annoncé que M. de Freyci-
net ne se représenterait pas devant les électeurs sé-
natoriaux de la Seine au 8 janvier prochain, et po-
serait sa candidature dans le département de Tarn-
et-Garonne.

Le Télégraphe dit être en mesure d'affirmer que
l'honorable sénateur n'a jamais manifesté l'inteation
d'ataadonner les électeurs de la Seine,et qu'il se pré-
sentera devaut eux au8 janvier, après leur avoir
rendu compte du mandat qu'ils lui avaient confié.

Il est vrai, dit ce journal que, sur les instances de
ses amis politiques et de ses compatriotes de Tarn-
et- Garonne, M. de Freycinet a consenti à laisser
poser sa candidature dans ce département.ou comme
on le sait, deux sièges sénatoriaux sont vacants
MM. Dibeil et de Frassac membre de la droite,
étant soumis à la réélection, M. de Freycinet est
déjà président du conseil de Tarn et- Garonne.

Les électeurs sénatoriaux du Puv-de r> •
s'occuper du choix des candidats. Il BOTIH 6 ^
delà candidature de M. Bardoux »i a t .iqaes'
élections du 21 «oftt.La liste républicain*
poserait de MM. Guyot-Lavaline, Sakeuva 1 ï
doux, ce dernier remplaçant M. de Barant ,
droite. ul6> d

Sur l'initiative des députés républicain *
Haute-Saône et d'un comité qui vient de se ta,

i Vesoul.uue grande réunjon de tous l,s déu'
républicains doit avoir lieu cette semainodanf8

dernière ville. Le comité prépare à cette oc «
une circulaire qu'il va adresser aux délégués

Informations

Paris, 33 octobr»,

Actes ofSeleïsa
h'O/Jîciel de ce jour public :

Un décret approuvant la prorogation des irai
existants entre la France et la Belgique.

Les nominations suivantes :
. M. Gruyer est nommé conservateur des peintn
du Louvre ; M. Detauzia, conservateur des dessi
et M. Deschavannes, conservateur adjoint.

Une nouvelle ppémaîurée
Le Soir annonce comme probable la nominal

de M. Magnin, actuellement ministre des finam
au poste cta gouverneur de la Banque de Fraj

Nous avons tout lieu de croire cette nouvelle p
que prématurée.

Le conseil municipal de Marseil
Le maire de Marseille vient d'adresser à lï

impératrice Eugénie, la curieuse assignation i
voici :

« Attendu que dame Eugénie de Gttsraau, vét
de Charles -Louis-Napoléon Bonaparte, détient s
droit ni titres, l'immeuble sis à Marseille, dit ri
dence impériale ;

« Attendu que la ville, requérante et propriété
dudit immeuble, a demandé vainement à en i
remise en possession depuis la déchéance de
dynastie impériale ;

« L'ex-impératrice, légataire universelle de i
mari et de son fils, est assignée à comparaître!
vaut le tribunal civil de Marseille à l'effet de
mettre l'immeuble par elle détenu.

« A défaut, la ville de Marseille sera autorisé
reprendre possession dudit immeuble.

« Cette assignation a été remise au parquet. «

Les incidents de Sasimur
Parmi les officiers-élèves de l'école de Saum

coupables d'outrages envers le président de la 1
publique, un seul s'est jusqu'à présent déclaré. 1
été puni de deux mois de prison militaire.

L'enquête continue.

Le meeting du cirque Fernando
Au meeting qui a eu lieu dimanche dernier

cirque Fernando, on avait remarqué quatre m
taires en uniforme.

Une enquête est ouverte afin d'établir l'idendilé
C6S quatre soldats.

Dissolution de cercles catholiqu
Le préfet de Vaucluse, après avoir consulté

ministre de l'intérieur, a prononcé la dissolution
deux cercles catholiques d'Avignon.

Mission dans i'Indo-Chiuc
Une nouvelle mission scientifique vient de par

pour l'Indo-Chine, sons la direction de M. le lieul
nant de vaisseau Louis Delaporte, le compagnon
M. Lagrée, dans l'exploration de Meikhong, et
de la mission archéologique acx ruines de l'anci
Cambdoge.

M. Delaporte se propose de pénétrer profonl
ment dans les forêts da l'ancien Gambudga, gui i
cèlent les ruines kmers.de visiter les momimen
inexplorés, d'organiser des fouilles, d'étudier :1
matériaux employés, le mode de constra*4°n d
murs et des voûtes, de reproduire les 'bas-reliefs
les plus remarquables morceaux d'architecture,
relever les inscriptions.

M. Delapone ê<t accompagné de tout un gron
d'ingénieurs, do photographes et de dessinateurs

Ce dernier vient de quitter Marseille par le de
nier paquebot.

Mort de M. «Faînes de Rotscïûld
Le baron James Edouard de RotschiM, fils

baron Nalhaniel de Rotschild, est mort cette a

— Avais-je raison ? murmurait -il. Pas de « som-
mations respectueuses » avant vingt et un ans pour
une jeune fille et vingt-cinq ans pour un homme, le
texte est formel. Ainsi M. Norbert attendra. Car
espérer qu« son péro s'eii ira ad patres avant cela,
ce serait folie, ces vieux- là, ça dure autant que des
chênes. . .

Mite Diane n'était que trop convaincue. Elle se
redressa, pâle, l'œil égaré;

— C'est bien, balbutia-t-elle sans savoir ce qu'elle
disait, que m'importe ! Très-bien ! jo parlerai à
mou père pour la mère Rouleau. Merci. . . tout ira
bien.. Je suis très pressée...

Elle sortit, faisant un effort terrible, car ses jam-
ioes fléchiraient ; mais elle ne voulait pas se trahir,
se livrer davantage...

Pour lui, toujours saluant, il l'accompstgna jus-
qu'à sa voiture, et respectueusement ouvrit la por-
tière.

—, Ça va chauffer ! se disait-il eu se frottant les
mains ; ça chauffe !. . .

Hormis ce qu'il pouvait logiquement déduire de
l'attitude de il lie de Sauvebourg et des paroles inco-
hérentes arrachées à son trouble, maître Dauman
ne savait rien des intentions da cette jeune fille.

Mais ce peu devait suffire à un homme doué d'un
flair exerce tel que le « Président, » pour l'éclairer,
pour lui l'aire prévoir un antagonisme terrible, une
lutte où, des deux côtés, on aurait recours aux der-
nières extrémités.

Ces perspectives le ravissaient.
Seulement, pour tirer vraiment parti do la situa-

tion, il lai importait d'être exactement renseigné.
Mais cela il sa le disait, ri'étrit pas la mer à boire.

Ne pouvait-il pas attirer Norbert sous n'importe
quel' prétexte et le confesser?

Bien mieux, en faisant la leçon à l'huissier qui
poursuivait la veuve Rouleau, il lui était aisé de se
menacer une entrevue avee Mlle de Sauvebourg.

Adroit comme il l'était, il saurait bien jouer un
beau rôle, poser en homme généreux et calomnié et
mériter, ne fùt-ca qu'à titre de conseil, les »confi-
dertees d'une pauvre enfant ignorante.

— Dès ce soir, se disait-il, je passerai chez l'huis-
sier, car el'o doit être dans ses petits souliers, la
chère demoiselle.

Il raisonnait juste.
Une fois 6n sûreté sur les coussins de sa voiture,

Mlle Diane s'abandonna au plus violent désespoir.
Cette fatale prévoyance du législateur rendait

vains tous ses calculs.
Elle s'était dit, se croyant bien forte : « Avee mes

quarante mille francs de dot, .jamais le duc de
Chantpdoce, si .riche, ne voudra da moi pour belle -
fille. Je m'en moquo ! Dès que Norbert sera majeur,
i\ m'épousera malgré son père. C'est un. peu plus
d'un an à attendre. »

Au lieu de cela, elle entrevoyait six années de lut-
tes, d'angoisses, et la possibilité, la probabilité d'un
écfeeç à la fin.

Et nulle présomption d'un malheur heureux pour
elle. Les paroles du Dauman, à propos de M. de
Citampdooe, lui revenaient eu mémoire ;

« Ces vieux entêtés-là durent autant que les chê-
nes ! »

Comment ne pas la haïr, ce redoutable vieillard,
seul obstacle entre elle et ce qu'elle croyait la bon-
heur !

Avec quelles armes lutter contre sa volon'ô armée
delà loi ?

Faillirait elle donc à ses devoirs ? Quitterait elle
la maison paternelle avec Norbert maître de sa for-
tune mais non de sa main ? Cette seule idée la gla-
çait d'horreur.

Et ella sanglotfait. Comme un palais de verre
sous le marteau brutal, l'édifice entier de ses espé-
rances s'écroulait, brisé en mille pièces.

Mais son énergie était trop robuste pour plier.

Elle n'était pas de ces faibles qui, poursuivant un
but, s'arrêtent à la première barrière et reviennent
sur leurs pas.

Ce qutella ferait, elle l'iguorait, mais plus que ja-
mais etle s'affe*missait dans la résolution de com-
battre et de vaincra. L'important était de voir Nor-
bert le plus tôt possible.

En arrivant chez la veuve Bouleau, son parti était
pris.

— J'ai vule Président, lui dit-elle; rassurez- vous,
tout s'arrangera, grâce à quelqu'un qui m'aidera...

Les bénédictions commeucèrent, mais elle y coupa
court.

— Seulement, ajouta-t-elle, il me faudrait de quoi
écrire.

En. mettant la masure à l'envers, on trouva un
chiffon de papier assez malpropre, une plume qui
Sirvait à défunt Rouleau, et un viel encrier dont on
délaya la boue avec quelquee gouttes de vin.

Alors, d'une main ferme, Mlle de Sauvebourg traça
ses six ligues ;

« Elle serait peut-être allée là-bas, en dépit de la
t tempête, si ello n'avait dû s'occuper des affaires
« d'une yiiilade. Le devoir la retiendra encore de-
« main et même la forcera, quelque temps qu'il fasse,
« de se rendre, vers les deux heures, chez un nommé
« Dauman.

« D... »
Cette lettre écrite, elle la relut deux fois lente-

ment.
A qui la veille lui eût prédit qu'elle risquerait une

telle démarche, si compromettante, hardiment elle
eût répondu : Jamais.

Cependant, c'est ainsi. Du moment où on a quitté
le droit chemin de la vérité pour s'engager dans les
Vf ies tortueuses du calcul et de la duplicité, on ne
peut plus dire sûrement : Je ne ferai pas cela.

Après que Mlle Diane eut plié son billet :
— Il s'agirait, mère Rouleau, reprit-elle, de faire

tenir ceci, aujourd'hui même, à M. Norbert
Ohampdoca, mais secrètement, de telle sorte que
son père, ni âme qui vive au château n'en sac
rien.

Précisément, Françoise avait fait des blonf
pour un des ouvriers de Champdoce, il lui m
une trentaine de sous. C'était un prétexte. B'e-
chargea de la commission sans que la veuvoy tre
vàt à redire, bien qu'elle ne fût pas absolument do
do l'explication de Mlle de Sauvebourg.

Elle n'était pas maladroite, cette grosse Françot
elle chaussa ses sabots,prit sa cape et sortit, et|
heure plus tard le message était fidèlement et «
Ciètement remis.

Voilà pourquoi, le lendemain, un peu avant*
heures, par une pluie battante, Norbert se près»
chez maître Dauman, ayant à causer do sa cwjj
prétendait- il, parce que les deux mille francs s«j
saient et qu'il fallait aviser à lui procurer de '
gent.

Lui aussi, le pauvre garçon, il était trava
d'idées de mariage. Epouser cette jeune fillj
belle, qu'il aimait à la folio, vivre prés d'elle d
une belle habitation comme Sauvebourg, la*
l'entendre, lui parler à toute heure, lui sombrai
combla de la félicité humaine.

Mais si enflammés que fussent ses désirs, ils '
laient pas encore jusqu'à lui donner l'audacf
s'ouvrir à son père de ses projets. D'avance il Ê
sûr d'un refus bien net et bien formol, et il lui »'
Liait ouïr les paroles dures et railleuses dont il se
accompagné.

Son sort n'était il pas arrêté et fixé par une
lontè inexorable? Après l'avoir condamné a la F
misérable jeunesse, on prétendrait le con traîna,
épouser une femme qu'il détesterait. La duc lui a
dit : « Tu épouserae une fille très riche. »

A suivre



n
« attaque d'apoplexie foudroyante dans son hôtel

l'avenue Friedland. , •
Je S James était âgé de 36 ans.

Petites Nouvelle»
Rallieras, sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur,

f Vient dé" passer quelques jours à Nérac et entré

jourd'hui à Paris.

Par suite de l'élection, de M. Brisez, comme
"«piller général, à Belfort, la majorité du conseil
"sa de la droite au parti républicain.

r. Figaro dément la nouvelle da la mort du
""'ralUhrich. Le général est toujours assez gra-

Int malade, mais les médecins qui le soignent
t loin d'avoir perdu tout espoir de guérispn.

Le oéuéral Ghanzy est attendu à Paris vers le
"venant de Saint-Pétersbourg.

' QB parle d'un duel entre M. Réaehe, nouveau
"Jut4de la Guadeloupe et M. Réaux, député sor-

iiit.
j. Un écrivain bien connu, M. Paul Parfait, vient
,'mourirà Paris. Il était âgé de quarante ans.

BOURSE DU BOULEVARD
PARIS. — Mardi 26 octobre 1881
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Etranger
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Secours aux victimes d'Ilm
Urne, 25 octobre. — Le Conseil fédéral avait reçu au
octobre 99,1:63 francs pour Elm.
'armi les dons venus des Suisses à l'étranger, on re~
rque: du consulat suisse à Munich, 731 francs; du
îsulat de Francfort, 2" envoi, 1,500 francs ; du consu-
d'Odessa, 563 fr. ; du consulat de Nancv, 222 fr. 50 ;
consulat de Sluttgardt, 1,428 fr.; du oonsulat (Se Nan-

:, 151 ir. ; de la Société suisse de Besançon, 1,027 fr 90;
la légation suisse à Paris, 6,000 francs.

Espagne

Souscription pour le rachat de Gibraltar
ladrid, 25 octobre. — Les journaux de Madrid parlent
n projet de souscription, nationale pour acheter G-i-
ltar. Un banquier offre déjà cinq milliods de francs,
i l'Angleterre refuse, on emploiera les sommes reçues
irtifier iss places situées sur le détroit tant en Afrique
en Espagne.

La révolution en Irlande
ublin, 25 octobre. — M. Kenny, trésorier de la Ligue,
té arrêté ce matin à Dublin.
as arrestations continuent à être nombreuses. Une
me a été emprisonnée à Kork.
ans le comté de Clare, un paysan qui venait da payer
fermage a été assassiné hier.

imerick, 25 octobre. — Mlle Hobnett, fille d'un prison-
i politique, a été arrêtée ce matin, à Ballydeohb, pour
ir exposé le manifeste de la Ligue agraire à la fe-
reda sa maison.

"Txa.ie'CïTi.S.©

Les finances ottomanes
'omttmlinople, 25 octobre. — Dans la séance d'hier des
idholders, il y a eu une longue discussion, relative-
nt au prix d'émission des divers emprunts, elle a
>uti à une transaction ; on a admis un principe sui-
at lequel la somma totale de tous les emprunts, y
npris les intérêts arriérés, dépasserait 100 millions
livres.

3u ersit que ce total, sauf la réduction des intérêts
riêrês, atteindra 117 millions de livres.
Cette séance esf considérée comme satisfaisante et fait
pérer la terminaison très prochaine des négociations.
— ' o» ; ——•

M. DE B1LL1NG
'a lit dans VExpress :

1 ceux qui ne s'expliqueraient pas la réserve gar-
8 hier par M. de Billing dans le meeting du
'que Fernando, à l'égard de M. Gambetta, nous
londrons par les deux faits suivants, que M. de
lisg ne démentira pas.
' Il y a trois semaines, M. de Billing s'est rendu,
ompagnê de M. Hérisson, chez un des membres
plus éminents de la Chambre, pour lui deman-
si M. Gambetta verrait un inconvénient quel-
que à ce qu'il fit un procès à l'Evénement, qui
'ait attaqué ;

I' Il y a cinq jours, M. de Billing faisait auprès
M. Etienne, le nouveau député d'Oran, une dé-
rche de ce genre. Il s'agissait, cette fois, de savoir
M. Gambetta désapprouvait la décision prise par
arien diplomate de parler dans un meeting.
Jansl'un et l'autre cas, M. de Billing fut poliment
3ûduit et on le laissa livré à sa propre initiative.
n 6|i est pas moins acquis que le protégé de la
"terne et de l'Intransigeant ne tient nullement

e
 ^"ler avec M. Gambetta, au contraire.

M*» POÉSIES FANDRl dttL
^Qaulois reçoit de son correspondant de Bruxel-
uvrfi°A Ume.nt suivant. C'est le testament de ce

siie d'ar • ^'' sa dernière poésie, écrite dans
it ht "enés où le malheureux passa quarante-

aeures avant d'être ramené à Paris.
Maison de santé d'Evère, *

la 17 octobre 1881,
, TESTAMENT

'o
0
.friE,Ymit choisir son lieu da sépulture,

tait fv q,le 'a mien fût en pleine nature,
vnn? U<n s9,1!ertile au bord du grand chemin
i»p«fe.;urt.lIs' PâliS. nus et tendant la main
lilît, nts B'acés de la misère humaine,
! vonii ' va?al)nnds, mendiants, va nu-pieds,
tou?„?'I3es d'amour au seinx estropiés,
la n.i~ux I* 1 s en V0M> rampant sous le soleil
devin?8* u;aasi3 ' sans repos, sans sommeil
ie vo?rt^ la mor? h01,1,1» 1» et maternelle,
oa a?n7p *' au/ S1' dans ma coucba éternelle,

m î?^' fort iï.m*% fond du ciel clair,
as de fS îl f°u.rmilla"t «8 fleurs rouges,
Meure», „ S. d °IS6a"x' Pour que du fond des bouges

™peaux affamés, comme un long sarpaot noir,

A mon arbre venir les gueux de toute espèce,
Et dénouer autour de mes branches leur' tresse,
Et mander, boire et rire, et chanter leurs chansons.
Et le soir, au couchant, sur l'or des horizons,
En groupes amoureux organiser la dansé,
Et sentir, dans leur âme obscure, l'espérance
Renaître, et courtiser des gueuses tout lo jour
Les lèvres empourprées de rouges fleura d'amour.

André GlIX.
 i^—  — — —*v
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Informations militaires
Saint-Etienne, 25 octobre. — M. le général Fér

vrier, commandant la .25 • division d'infanterie, est
arrivé hier à Saint Etienne.

On sait que, désormais, lo quartier général de. cette
division sera dans notre ville.

— M. le général de brigade Borson, commandant
les 6' et 7- subdivisions du 18 - corps d'armée, est
également arrivé hier ici.

Il est descendu à l'Hôtel du Nord.

— Le 16- de ligne est arrivé hier dans notre ville,
où il a pris possession da la caserne.

— Le 38 - de ligne venant ds Lyon est arrivé au-
jourd'hui, à 1 heure, à St-Ètiénne.

L'attitude de nos troupiers était excellente. L'en-
trée en yille s'est faite musique en tête aux accents
da la Marseillaise et du Chant du départ.

Oa sait que ces deux régimems doivent tenir gar-
nison ici eu remplacement du 105 - et du 121 - de ligne.

Les arrestations d'hier
Les nommés Pierre Barthollet, âgé de 36 ans, ou;

vrier puddl'ur à l'usine Barroin, et Antoine Ri-
voire, âgé de 83 ans, toucheur de bestiaux, demeu-
rant rue Cité, 6, ont été arrêtés hier, le premier
pour vol et le second pour vol et abus de confiance.

Marie Grangon, âgée de 20 ans, sans domicile fixe,
inculpée de vol, a jugé prudent de disparaître,

Elle est activement recherchée.

ÏSÈftK

Ecole normale ds Sèvres
Grenoble, 25 octobre. — L'Académie de Grenobla

informe les intéressés qu'un concours pour l'admi-
nistration à l'Ecole Normale de Sèvres, destinée au
recrutement des directrices et professeurs fem-
mes dans les lycées et collèges de jeunes filles sera
ouvert le 2 novembre.

Les inscriptions seront reçues presqu'au 8 no-
vembre au secrétariat de l'inspection académique à
Paris, au secrétariat de l'académie, à la Sorbonne.

Les épreuves auront lieu à Paris, à partir du 14
novembre.

Rixe de la rue Très-Cloîtres
Séraphin Genin, âgé de 19 ans, forgeron, Michel

Spitalier, âgé de 23 ans, marchand ambulant, et Jo-
seph Thrabaut, âgé de 15 ans, ouvrier menuisier,
inculpés dans la rixe de la rua Très-Cloîtres, ont été
arrêtés hier et mis à la disposition du parquet.

Le militaire, victime de cette agression, va un peu
mieux.

Empoisonnement d'une Ménagerie
Les faunes qui composaient la ménagerie Miss

Aïssa qui se trouvait, dans notre ville, il y a envi-
ron deux mois, viennent de périr empoisonnés à
Nimes.

Cette nouvelle causera eerlainemeut une regretta-
ble surprise aux habitants de notre ville qui se pres-
saient, en foule, à chaque représentation données
par les pensionnaires de M. Hubert à qui cet acci-
dent fait éprouver une perte de 50,000 francs.

AIN

Enseignement de jeunes filles
Bourg, 25 octobre. — Hier, à 4 heures, a eu

lieu à Bourg, dans la salle du Bastion, l'ouverture,
pour l'année scolaire 1881-82, des cours d'enseigne-
ment secondaire des jeunes filles.

150 dames ou demoiselles, parmi lesquelles les élè-
ves du cours normal d'institutrices, da l'école com-
munale laïque du faubourg Saint Nicolas, des pen-
sionnats de Mmes Flettret et Gurtel assistaient
à cette intéressante cérémonie.

Ont pris place sur l'estrade : MM. Charles, recteur
de l'Académie de Lyon ; Verne, tiaire de Bourg;
Jacquet, inspecteur d'académie ; Fontaine, trésorier-
payeur général'; Jarrin, président des sociétés
d'Émulation et de Géographie ; Heurtel, proviseur
du lycée; Ed. Chevrier; Bailly-Masson, inspec-
teur primaire ; Cocard et Lacoste, adjoints au
maire ; Ravet, Plattret, Pèthe et Fromont, membres
du Conseil municipal ; Verne fils, Loiseau, et enfin
MM. les professeurs chargés des cours.

La séance a été ouverte par un discours très
applaudi, de M. le maire de Bourg.

M. Charles a ensuite esquissé, en fermes tou-
chants le rôle de la femme au sein de la famille.

Son discours a été, à chaque instant, interrompu
par les applaudissements.

Après M. Charles. M. Thermes, professeur d'his-
toire, a pris la parole au nom des professeurs, et a
lu le programme détaillé des cours. Puis M.Na-
varre, professeur de littérature, a fait un premier
cours.

La séance a été levée à 5 heures 1]2.
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CHRONIQUE LOCALE
AUJOURD'HUI

Mercredi, 28 octobre, 299 - jour de l'année. Soleil

lever, 6 h. 39 ; coucher, 4 h.49. Les jours baissent de

4 minutes.

Ephémérides (1680). Louis XIV réunit Strasbourg

à la France.

La Compagnie du P.-L.-M. a décidé qu'à l'occa-
sion de la fête de la Toussaint :

P Les coupons de tous les billets d'aller et retour
que les gares délivreront les 29, 30 31 octobre et
1" novembre seront tous indistinctement valables
jusqu'au dernier train de la journée du 8 novem-
bre.

2" Les gares qui ne délivrent des billets d'aller et
retour que certains jours de la semaine, pourront
en délivrer les 29, 30, 31 octobre et l" novembre,
avec coupons de retour également valables jusqu'au
dernier train de la journée du 8 novembre.

La sêancode rentrée de la Faculté de droit aura
lieu le jeudi, 3 novembre, à neuf heures du matin.

Les cours commenceront le vendredi 4 novem-
bre.

Les inscriptions seront reçues du 20 octobre au i
novembre inclusivement.

Les jeunes gens reçus bacheliers dans la session
de rtrvembre/aiiiSi que ceux qui vont terminer leur
volontariat, seront admis exceptionnellement à
prsndre leur inscription jusqu'au 30 novembre.

L'ouverture de la session d'examens est itxéo au
luudi 7 novembre, pour les caadilats appartenant
au nouveau régime d'études, et au lundi 14 novem-
bre, pourles étudiants soumis à l'ancien régime.

Une modification importante va être apportée,
ce:te année, dans l'organisation de plusieurs con-
cours régionaux.

Dans ces concours, les essais de machines seront
supprimés. Ces essais permet: aient difficilement,
en effet, de comparer le mérite des différentes ma-
chines ; d'abord, ils duraient trop peu de temps ; ils
se faisaient souvent hors saison, dans des condi-
tions différentes que cellea pour lesquelles la ma-
chine était construite, de sorte que les résultats
qu'ils donnaient ne prouvaient à peu près rien. lis
étaient souvent même contradictoires, car telle ma-
chine primée à un concours ôiait placée seconde_ou
troisième, comparativement aux mêmes appareils,
aux concours voisins.

Gomme compensation de la suppression des es-
sais de machines dans les concours, on multipliera
les concours spéciaux, dans lesquels des essais sé-
rieux et prolongés auront lieu.

On ne chôme guère, dans le monde des savants,
et pour beaucoup d'entre eux le temps des vacan-
ces n'est qu'une occasion favorable pour des expé-
riences pratiques sur des sujets que l'on ne traite
pas d'ordinaire au cours des études pendant l'année
scolaire. Voici, parexemole, un groupe ds médecins
de la Faculté de Paris qui a voulu se livrer, pen-
dant les vacances, à de curieuses expériences sur
le poids de l'homme aux différents âges de la vie.

Il résulte de ce travail que les garçons, au mo-
ment de leur naissance, pèsent un peu plus et les
filles un peu moins de 7- kilogrammes 720 grammes.

Pondant les douze premières anuées, le poids des
deux sexes est presque égal; mais, sp !ès cet âge,
l'homme acquiert uns prépondérance bien détermi-
née.

Les jeunes gsns d'une vingtaine d'années, par
exemple, pèsent en moyenne 65 kilogrammes, tan-
dis que les filles du même âge ne pèsent que 55 ki-
logrammes. Le poids moyen des jeunes femmes de
vingt ans est un peu plus considérable que celui
des jeunes filles du même âge. L?s hommes attei-
gnant leur plus grtnl poids vers trente-cinq ans;
les femmes seulement à cinquante ans. Et, à cet
âge, la moyenne da leur poids est de 58 à 60 kilo-
grammes. Les deux sexes, à l'âge mùr, pèsent à
peu près quiaze fois plus qu'ils ne pesrient le jour
da leur naissance. Enfin, le poids moyen de l'espèce
humaine, à tous ies âges et dans toutes les condi-
tions, est d'environ 45 kilogrammes.

Tentative de suicide :
A deux heures de l'après-midi, un individu, à l'air

égaré, traversait le pont Saiut-Clair, lorsque sou-
dain il enjamba la balustrale pour se jeter dans le
fleuve. Plus prompt que l'éclair, M. Guillaume Cla-
maron, sablonnier, qui l'observait, se jeta sur lui et
parvint à le retenir, au moment où il se lançait dans
le vide.

Cet homme, un nommé G..., âgé de 55 ans, mé-
canicien, rue de Sully, a été reconduit à son domi-
cile, après avoir promis de ne plus recommencer sa
tentative.

Hier à 5 heures du soir, le nommé Aimé Fournel,
âgé de 26 ans, garçon de salle, traversait le pont du
Collège dans un état complet d'ivresse, criant qu'il
avait assez de la vie et qu'il allait se jeter dans le
Bhone.

Des passants pleins de sollicitude pour l'ivrogne
l'arrêtèrent et le confièrent aux bons soins des gar-
diens de la paix. Mais notre homme entra alors
dans une violente colère et opposa aux agents une
résistance acharnée. Ce n'est pas sans peine quils
parvinrent à le^conduire à la Permanence où il a été
ecroué pour ivresse manifeste et outrage aux gar-
diens de la paix.

A la suite d'une discussion violente, le nommé
Balthazard P..., âgé de 69 ans, meunier, rue Lui-
zerne, 11, a frappé de deux coups da couteau le
sieur Joseph Bernard, journalier, rue des Eche-
vins, 65.

La victime dont les blessures paraissent heureuse-
ment peu graves a été transporté à l'Hôtel-Dieu.
Les gardiens de la paix ont arrêté le coupable sur
le cours Rambaud.

La fille Marie S..., âgée de 29 ans, domestique,
rue Boileau, se disputait hier avec une voisine, la
femme Blanche.

A bout d'arguments pacifiques, elle porta deux
coups de oiseau à son adversaire qu'elle atteignit
au dessus de l'œil droit.

La terrible fille a été arrêtée, sur la plainte du
mari de la victime, et écrouèe à la Permanence.

Une collision à eu Heu hier dans l'après-midi,
au débouché du pont Lafayette sur le quai des Brot-
teaux entre un tramway et une énorme voiture
chargée de pierres de taille.

Le choc a été très violent et un des chevaux du
tramway s'étant abattu a été si gravement contu-
sionné qu'il n'a pu continuer sa route.

Les voyageurs en ont été quitte pour la peur et un
retard d'une demie heure.

Les voleurs sont toujours à l'affût des moindres
occasions.

M. Solder Nicolas, cafetier, rue de Vauban, 19.
s'étant absenté pendant trois ou quatre minutes
pour monter dans sa chambre à coucher, des rô-
deurs en ont profité pour enlever deux billes de
biliard en ivoire, d'une valeur oTe 40 fr. Ils ont prix
la fuite sans être aperçus.

Hier, à huit heures du soir, un monsieur d'un
extérieur convenable s'installait dans un des grands
restaurants du quartier de Bellecour et se faisait
servir successivement les mets les plus recherchés
et des vins de premier cru. Ensuite, il prenait son
café, des liqueurs, et fumait un cigare de la Havane.

Cet individu, après avoir jeté un coup d'œil indif-
férent sur la note qui s'élevait à 91 fr.,85 c, dit au
garçon avec le calme le plus complet : » Je n'ai pas
le sou. »

Le garçon alla trouver son patron. Celui-ci en-
voya chercher deux gardiens de la paix qui con-
duisirent l'homme au souper pantagruélique chez 1©

sommissaire de police, oà il a refusé af sèMft co'«w
naître, disant d'uii air somnolent qui! ne voulait
pas être troublé dans sa digestion.

Des malfaiteurs se sont introduits hier matin
dans l'apoartement ' occupé par Mme borjaillat,
IfL malade.irue da Sèze, S.Après avoir fouille tous
les meubles et tout bouleversé, ils se sont emparé
de deux chaînes en or d'une valeur de 800 fr. placés
dans le tiroir d'une commode.

Une enquête est ouverte.

Société ds Tir de Lyon
re conseU d'administration a l'honneur de prévenir"

MSIMes sociétaires cm'A dater da dimanche prochain
U octobre«Service 'de l'omnibus sera supprimé jusqu'à.
a
Z attendant son rétablissement, s'il y SJgS&SS

facile de se rendre au Stand par la î'SM aes tramways
et particulièrement celle de Saiat-Clau', en traversant ta
Rhône par la traille.

De l'avis de tout la monde, la meilleure Préparatio»
contre les affections de poitrine est le sirop de Vial d»
Vaise. Tin seul flacon suffit pour guérir en deux ou trois
jours : rhumes, bronchites, coqueluche, catarrhes, un
peut le donner sans crainte, il ne contient pas d opium.
C'est en détruisant l'irritation qu'il guérit la m^ 1.6
Demander aux personnes qui en ont déjà tait usage, i»
demander sous le nom de sirop de Vial da Vaise.

Tribunal correctionnel de Lyon
Nous avons parlé de cet aimable pisteur, Fran--

cois Perrier qui avait jeté sa maîtresse d'une hauteur
de dix mètres dans la cour de la maison ou U est
domicilié rue Smith, 15. .

Le tribunal l'a condamné hier pour coups et bles-

sures à 8 jours de prison.

Un genre de vol que l'on pourrait appeler ait

9 'Joseuïi Nielloux s'est présenté chez la dame Marin,
épiciète, rue du Gazomètre, 6, sous le prétexte da
louer une chambre meublée. .

Pendant que cette dernière s'empressait de la Uil
montrer, Antoine Lemoine fracturait lei tiroir dit
comptoir et s'emparait d'une somms de 121) irancs

Les deux roués compères ont été condamnés cha-
cun à 3 mois de prison. ' ,.„_'t_

Dans la mauvaise fortune ils auront du mOlttS la
consolation de ne pas être séparés.

Les époux X..., commerçants, quai de l'Hôpital»
ne se sont plus souvenus que ce n'est qu'à partir du
1- novembre, que messieurs les chiens pourront m
promener librement sans être tenus en laisse. ,

Ils avaient donc permis à leurs deux bassets dg
faire un petit tour sur le quai, lorsque survinrent
les employés de la fourrière, qui sans pitié les cap"
tarèrent. •

Furieux, les époux X... s'en prirent aux agents
chargés d'appuyer les employés et les traitèrent
d'imbéciles, de bêtes et de chenapans, ajoutant qua
le commissaire ne valait pas mieux qu'eux.

La dame X... surexcitée au dernier point, porta
même la main surun gardien de la paix.

Cette affaire a eu sa solution en police correc-
tionnelle.

La dame X... a été condamnée, pour sa vivacité,
à 50 fr. d'amende.

Son mari en a été quitte pour 16 fr.

 «.

OBSERVATOIRE DE LYOM

Biïïleiïn Météorologique

Lyon, 25 octobre, 4 h. 30 soir.
Température : La bourrasque que nous suivons depuis

plusieurs jours ne se déplace que très lentement ; maisi
la pression atmosphérique s'éleva peu à peu au centra,
et, par suite, l'intensité de cette perturbation diminua.

Un tourbillon secondaire qui s'est formé sur l'Italie a
occasionné des pluies dans le sud de la Frauca et eu Al-
gérie : Alger, 10 mm., Aumale, 7 mm. •

A Lyon, le baromètre, après une légère hausse, S'esi
remis' à baisser lentement.

Temps probable : Ciel nuageux, averses.

NQÏÏYELLES CES SPECTACLES

THÈÀTÏU^BELLECOUR. — Aujourd'hui mercredi, 1" re-
présentation des Chevaliers du Brouillard, drame à spec-
tacle en cinq actes et dix tableaux de MM. A. d'Ennery et
Bourget, joué par la troupe du Théâtre de la Porte-Saint-
Martin.

Voici la distribution des tableaux :

1- La Maison du Pendu :
2' Les Deux apprentis;
3- Le Premier exploit de Jaek-Cheppard ;
4- La Taverne de la Pie borgne ;
5. La Berge de Groenwich (décor nouveau) ;
6- Le Roi de la Vieille-Monnaie (décor nouveau);
7- La Folie ;
8* Sous le vieux Pont;
9' L'évasion de Jaek-Cheppard;
lu - Les Brouillards de Londres.

BDLLÏTINFINAHCIER

Paris, 24 octobre.

Samedi, le marché avait disputé la terrain et recon-
quis une partie de ce qui avait été perdu pendant la se-
maine. Ce léger succès a donné à la spéculation une trop
haute idée de ses forces, car les achats effectués au-
jourd'hui au début de la séance paraissent être préma-
turés. A partir de une heure et demie, la cote fléchit -et
la tendance générale redevient inquiétante.

Le 5 0/0 ouvre à 116 70 et redescend à 116 55 ; les fonds
étrangers d'abord assez bien tenus, réagissent sous la
poids des ventes des places étrangères que la troubla d«
la nôtre parait avoir gagnées.

Après bourse, le 5 0/0 est offert à 116 35.
Les grosses actions financières ont plus ou moins per-

du de terrain ; mais le Crédit Général et plus encore le
Crédit de France à 850, ont vaillamment résisté.

Ainsi que l'on pourrait s'y attendre pour une institu»
tion dont les titres présentent, avec la certitude d'im-
portants revenus, une garantie analogue à celle d'an
fonds d'Etat, le Crédit Mobilier Roumain n'a pas étd
affecté par ies fluctuations de la Bourse.

Les opérations effectuées Jusqu'ici par la Société fran-
çaise financière assurent aux actionnaires un dividenda
élevé, mais ce dividende pourra être encore dépassé, les
affaires actuellement en préparation dans cette Société
lui assurant de nouveaux bénéfices.

Sauf le Suez, que ces prix élevés destinent désormais
a de grandes fluctations, les valeurs- SûàustrieUes sont
assez calmes.



CHOSES & AUTRES
la mère Polar d

La scène se passait ces jours derniers devant une
eliambra dû tribunal de la Seine :

A l'appel de l'huissier : Bobin ! G-rifï'ot ! Potard ! surgit
un trio de petit polissons mal peignés et mal mouchés.
Ils sont prévenus de vols de comestibles, pains d'épices,
bonbons et charcuterie, véritables enfants d'Adam, qui
rejetait sa faute sur Eve, laquelle la rejetait sur le ser-
pent, chacun d'eux proclame San. innocence et accuse son
voisin en s'écriant :

— C'est pas moi, m'sieur ! c'est lui !
Isidore Potard, toutefois, ne sautait nier qu'on l'ait ar-

rêté ayant dans la main un cervelas détaché par lui du
chapelet d'un charcutier.

Les deux mamans de Griffot et Potard, le père de Bo-
bin, veuf, ancien soldat, amputé d'une Jambe à la suite
de la guerre de 1870, recommandent, en pleurant, leur
progéniture a l'indulgence du tribunal.

M. LE PRÉSIDENT, à Bobin père. — Votre nom ?
LB PÈHE BOBIN — Etienne Clément Bobin, dit Quillen-

Ibois, à cause de mon infirmité. Vous comprenez, mon-
sieur le président, qu'avec ma quille en sapin je ne peux
pas courir après le moucheron quand il s'envoie dans la
rue.

M. LE PRÉSIDENT. — Mais vous pouvez toujours le sur-
veiller.

LE PÈRE. — fe le fais, mon président , mais c'est si vif,
si malin, ça vous glisse entre les doigts. Vous savez... !
Nous avons eu cet àge-Ià. (Rires). Mais pas plus méchant
que la bête à bon Dieu.

M. LE PRÉSIDENT, à la femme Potard. --Votre fils est
încorrigible, madame ; deux fois déjà la tribunal vous l'a
rendu.

LA MÈRE. — Tu vois, misérable ! Tu vois, enfant déna-
turé ! Zidore, c'est la mère qui te le dit, tu ne mourras
pas autre part que sur l'échafaud ! (D'nne voix mouil-
lée âa larmes) : C'est si peu de chose qu'un cervelas,
mon bon juge !

LE PSTIT POTARD, avee un sanglot. — A l'ail !
M. LE PRÉSIDENT. — Vos noms et prénoms?
LA MÈRE. — Tu veux donc jetor le déshonneur sur ta

îamill»! Tu veux donc m'enfoncer un poignard dans le
sein ! Armandine Bouton, veuve Pothard, Monsieur le pré-
sident.

M. LE PRÉSIDENT. — Votre domicile ?
* XA MÈRE, «'avançant vers son fils. — Je t'en flanque-
rai une de tripotée, goss» de malheur. Est-ce que tu'
ne devrais pas mourir de honte !...— 27, rue des Charbon-
niers, Monsieur le président.

M. LE PRÉSIDENT. -  Votre état? .
LA MÈRE, d'une voix entrecoupée da hoquets. — Mal-

heureuse mère! Faut-il avoir donné le jour du bon Dieu à
un. pareil monstre !... - Cardeuse de matelas, Monsieur
lé président; je posa aussi les sangsues n'importe où.
(Hilarité.)

Après cette déposition, le tribunal ordonne que ,

les trois enfants soient rendus à leurs parents avec
mjonction à ceux-ci de bien les surveiller.

Ce que coûte la folie d'un éléphant
Un journal anglais de l'inde annonce qu'un des élé-

phants du roi de Bangkok, animal vénéré et appartenant
à la suite du souverain, est devenu. brusquement fou, et
que, dans ses accès, il a écrasé suùs ses pieds cinq de
ses domestiques.

Malgré cela l'animal, qui est sacré, n'a pas été tué;
on s'es! contenté de l'entourer d'une barrière bénie par
un grand prêtre, que l'animal sacré a naturellement
brisée. On a réussi néanmoins à le chasser dans une
cour où il a péri.

La maladie de ce curieux saint a été attribuée à la
malveillance de son personnel de service; mais, comme
on n'a pu uêcouvrir le vrai coupable, la souverain de
Siam a décidé qu'il y avait lieu de les décapiter tous. La
sentence a été exécutée séance tenante et trente mal-
heureux ont été mis a mort.

L'imagination américaine
Nous parlons quelquefois de l'imagination des Gascons

et des Marseillais, mais peut-elle être comparée à celle
des Américains ?

L'Amérique est maintenant le pays classiqu» des
inventions ; et tout ce qu'elle n'invente pas, on le lui
attribue.

Ce n'est pas seulement dans l'industrie que se déve-
loppe son génie inventif, elle l'appliqua a tout.

Ainsi, pour le châtiment de Guiteau, l'assassin du pré-
sident Garfield, un médecin de l'Ulinois vient de propo-
ser la peine suivante :

Un tireur habile lui ferait exactement la même Mes •
sure qu'il a faite à M. Garfield.

Ensuite, on le livrerait aux mêmes médecin", qui lui
feraient subir les mêmes opérations qu'ils ont faites à
à M. Garfield.

S'il meurt, il aura souffert autant qua sa victime ; si
on le sauve, on pourra le pendre après.

Vous voyez que c'est la loi de Lynch avec des raffine-
ments, exquis.

Mots de la fin
Un bourgeois d'âge mûr et d-'œil concupiscent et uae

petite bonne des plus accortes sont en présence, dans
l'attitude d'un dialogue animé.

Légende : 
— j»la petite Rose, je suis navré' Ma femme sait tout.

Elle m'a fait une scène affreuse. Il faut, m'a-t-elle dit
que je chohlsse entre vous deux!

— Et qui Môssieu va-t-il choisir ?...

A table d'hôte :
Un Français. — Garçsn ! de la moutarde française ?
Un Anglais. — Gaçonne ! du mustarde anglaise ?
Un Allemand. — Garzon I té la moudarte allemante ?

Le Garçon. — Désolé messieurs, mais nous n'avons que
delà moutarde de. .. Dijon.

Tous. — C'est justement celle-là que je demande.

Nos excellents pèlerins!
Un de ceisbondieusards achète des reliques pour un»

somme insignifiante et donne en paiement un billet de
eent francs.

Le marchand examine la billet.
lia:» ii est faux votre billet. ,
— Eh bien, et tes reliques sont-ellos donc véritables T

X..., nu vieux bohème du journalisme, a échoué de-
puis quelques semaines, à Genève, où il végète misera--
blâment.

L'autre jour il écrivait à un ami 
< Ma débine persiste, et je puis t'affumer qu'en dépit

« du proverbe il y a ici beaucoup de Suisses... et pas
« d'argent ! s
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41/2 » 
Italien. »
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Russe 50/0 » »
Espagne 3 0/0 » »
Datte Epp. unifiée.. 3G3 "5

Actions
Crédit mobilier » -
èrédlt inob- Ispag... . >
Crédit, Lyonnais. . . . . 813 76
Union générale 24b0 -
B.Hypothèe. France. » »
Soc. foncière, lyonni , 5E0 i
BanqufkOttomane., . » »
Paris- Eyon-Médit... . "
Saciôté Autrichienne. 720 »
torabard- Vénitien ... 320 •
Soragosse » J
Nord-Espagne 660 «
iuez. 2075 >:

i Gaz Aa Lyon 1250 »
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'Minoa do la Loire.... 235 >

1 — Montrâm.bert 805 >
j — St-JEtienne . • 257 50
! — Rive-de-Gior 69 »
! Société lyonnaise.... 710 »
! Bateaux -Omnibus... • -
[Eaux ',. » »
Bombes » .
Abattoirs » »
Verreries L. et Rhône » »
Croix-Rousse » >

Obligations
Vills-de-Lyon 87 50
Vills-de-Paris 1869.. 395 •
Ville-do-Porisl871... 3a0 »
Lombardes- anciences2S2 »
Lombardes- nouvelles £82 <
Loire » «
Saint-Etienne • »
Rhôno-et-Loira 4 0/0. 560 «
Paris-Lyon-Méditer. 384 50
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SPECTACLES DU 26 OCTOBRE
Grand-Théâtre de Lyon

Aujourd'hui mercredi, à 7 1[2, Si j'étais Roi, opéra-
comique en 3 actes.

Divertissement.

. • m , Théâtre des Célestins
Aujourd'hui mercredi, 17» Voyage d'agrément

nouvelle en 3 actes. Les Merles blancs, vaudevîli COmé<iis

Théâtre- ttelleconr
Aujourd'hui mercredi, première représenta-

Cheealiers du Brouillard, grand drame en ' dii , a *!
joué par les artistes du théâtre do la Porte-Saint \ a°*

Théâtre Delille (Cours du Midi!
 Iart

I
Tous les soirs, à 8 heures, spectacle varié ri.», ,

vertissants. utb Plus JJ.
Casino

rue de la République
Tous les soirs, concert varié à 8 heures t/a
Orchestre sous la direction da M. Leone,

Sonia-Bouffes
Tous les soirs, gri»nd concert vt;rié.

Alcazar
Tous les dimanches, lundis et' jeudis, soirées: ri

tes. u"M»n.

Le rédacteur gérant, P. ANNEQUIN^ ^

Lyon. — Imprimerie du Ilépublicain du KhAnT* 1
18, quai de l'Hôpital.


